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“We should not stay isolated and our community needs to gather around shared projects,” said galleries Jocelyn

Wolff (hosting Barbara Wien, Berlin, and ProjecteSD, Barcelona) and Air de Paris (hosting LambdaLambdaLambda,

Pristina, Brussels) in a joint statement. “It’s a way to keep positive.” 

The two dealers have practice working collaboratively: they occupy KOMUNUMA, a shared gallery space in

Romainville, northeast of Paris. (Galleries showing from out of town at KOMUNUMA will not have to pay any

commission to the hosts; other hosts said they would work on consignment.) 

Additional visitors to the city include Greene Naftali Gallery of New York at Chantal Crousel; 56 Henry of New York

at Ceysson & Bénétière; Jacqueline Martins of Sao Paulo at gb agency; and Marfa’ Projects at In Situ – Fabienne

Leclerc.

Installation view of “Supersalon,” courtesy Paris Internationale.

A Model for the Future?

Are these creative solutions signs of a new working model that will outlast the social-distancing era? 

KOMONUMA said it would be open to hosting dealers again even after FIAC resumes, while Paris Internationale is

also considering keeping the hybrid fair-exhibition model in place next year. “We like this format in a much more

open space, conceived with a curatorial perspective, so that connections are made between the work,” Delépine

said. 

Even artists—not known for their love of art fairs—enjoyed Paris Internationale’s format. French artist Christine

Rebet, represented by Bureau in New York, was delighted to see ink illustrations from her animated film, Breathe

In, Breathe Out, facing freestanding works displayed on poles by Portuguese artist Ana Jotta. 

Some dealers, meanwhile, felt it was nevertheless critical to speak about the art in person. “Just to be able to

have that interface with people is so important, of course, given the circumstances, it was a great solution,” said

Robbie Fitzpatrick, owner of Fitzpatrick Gallery of LA and Paris, which had planned on showing at FIAC. “I probably

wouldn’t in the future feel so comfortable shipping work and letting it speak for itself.” 

At Paris Internationale, Fitzpatrick represented Mathis Altmann, who explores the line between leisure and labor in

his work. (One of his ironic neon signs reads “wewontwork” in the font of the embattled coworking space

WeWork.)  
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Flash Art for Paris Internationale

Since its inaugural edition in 2015, Paris In-
ternationale has been labelled a younger, row-
dy and dissident fair-sibling to Fiac in Paris. 
Nomadic in format and collective in spirit, its 
2020 edition has been reworked to address the 
current situation and further a deeper reflection 
on solidarity, commodification and precarious-
ness. Located in a vacant supérette in the 9th 
arrondissement, the 26 galleries and 3 project 
spaces sent works to be included in an exhibi-
tion curated by Claire Le Restif, director of Le 
Crédac. Titled “SuperSalon” as a remix of 19th 
century salons feat. corner supermarket, it will 
be on view through October 29th as well as 
online.

A project by Flash Art Magazine for Paris Inter-
nationale
Host: Ingrid Luquet-Gad
Video & Editor: Germain Le Cabellec
Concept & Production: Alexandre Stipanovich
Art Direction: Alessio Avventuroso
Graphic: Agenzia del contemporaneo

Flash Art Magazine
Highlights

by Ingrid Luquet-Gad
October 20, 2020

1/1
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Duration: 11’34”
Rebecca Lamarche-Vadel, Managing Director of La-
fayette Anticipations Foundation and Chief Curator 
of the Riga International Biennial of Contemporary 
Art, shares her unique perspective on the works of 
Nicole Gravier, Anne Bourse, Issy Wood, Hamish 
Pearch, Noah Barker, Eva Löhfdal, Mathis Altmann, 
Maximiliane Baumgartner, Miguel Cardenas, Ana 
Jotta

Duration: 6’07”
Julia Marchand, Associate Curator at Fondation 
Vincent Van Gogh in Arles and founder of the 
non-profit space Extramentale, shares her unique 
perspective on the works of Nicole Gravier and Pz 
Opassuksatit.

On the occasion of the sixth edition of Paris Internationale, Novembre and Paris Internationale have 
teamed up to propose filmed guided tours and subjective insights on SuperSalon.

Novembre
Novembre Guided Tours by Rebecca Lamarche-Vadel, 

Julia Marchand, Jennifer Teets, Fabienne Audeoud
October 20-29, 2020

1/2
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Duration: 9’11”
Jennifer Teets, independent curator and 
writer, shares her unique perspective on 
the works of Pauline Perplexe, Noah Barker, 
Francesco Pedraglio, and Jenna Bliss pre-
sented here with Tanja Widmann.

Duration: 8’20”
The iconic Fabienne Audeoud takes us 
through a final tour of the 2020 edition of 
Paris Internationale curated by Claire Le 
Restif and comments on intriguing works Ol-
ivier Millagou, Anne Bourse and Flo Kasearu.

Novembre
Novembre Guided Tours by Rebecca Lamarche-Vadel, 

Julia Marchand, Jennifer Teets, Fabienne Audeoud
October 20-29, 2020

2/2
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1/4

La pandémie n’aura pas eu raison de toutes les foires d’art. À Paris, elles sont quelques unes à 
avoir maintenu cette semaine leur nouvelle édition tout en se conformant aux nouvelles normes 
sanitaires. À ce titre, la jeune foire Paris Internationale fait figure d’exemple, repensant totalement 
son format déjà audacieux pour l’adapter du 22 au 29 octobre à l’espace d’un ancien supermarché.
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Art Basel, Frieze et désormais la FIAC : en 2020, le traditionnel calendrier des foires d’art 
s’est vu complètement chamboulé par la crise sanitaire. Annulées les unes après les autres, 
ces manifestations centrales du marché de l’art contemporain sont devenues victimes de sa mondi-
alisation. Avec l’impossibilité pour les artistes, galeries et collectionneurs de voyager, se révélaient 
les limites d’un écosystème, que l’on pensait pourtant bien rodé. Plébiscitées par les foires à 
l’heure du confinement, les online viewing rooms – visites virtuelles des stands – se trouvent fina-
lement remises en question seulement quelques mois après leur avènement. Le constat est clair : 
les acheteurs, commissaires, directeurs ou simples amateurs d’art ressentent le besoin de voir les 
œuvres en vrai, d’échanger avec leurs auteurs ou leurs représentants et de revivre l’expérience 
esthétique au-delà de l’écran pour en être convaincus. Mais comment, dans le contexte actuel, 
réinventer le modèle de la foire tout en assurant sa survie ?

Depuis sa création en 2015, Paris Internationale tente discrètement mais sûrement de répon-
dre à cette problématique. Fruit de l’association de quatre galeries parisiennes – Crèvecœur, 
High Art, Antoine Levi et Sultana – et une suisse, Gregor Staiger, basée à Zurich, cette foire in-
dépendante autogérée énonce dès sa première édition des ambitions bien précises : “exposer 
dans un décor moins formel (…) afin de brouiller la différence entre foire et exposition, au profit 
d’une approche plus collaborative”, tout en offrant aux participants des espaces à bas coût. Oc-
cupant tour à tour les majestueuses salles d’hôtels particuliers du 8e ou du 17e arrondissement 
parisien et même les anciens locaux de Libération, à quelques pas de la place de la République, 
l’événement organisé chaque année en parallèle de la FIAC a su s’établir comme son alterna-
tive, échappant à son plan rigide et aux cimaises blanches éclatantes de ses stands uniformes. 
Intérieurs d’armoires boisées, âtres de cheminées d’époque, anciennes salles de bain, marches 
des imposants escaliers… les participants de Paris Internationale s’installent partout, adaptant leur 
stand à l’environnement, autant que les œuvres des artistes présentés. Mais outre ces audacieux 
partis pris scénographiques, la jeune foire parisienne a également étonné par sa sélection, ouvrant 
grand ses portes aux project spaces et espaces non-profit. Invités gratuitement à présenter leurs 
projets aux côtés des galeries à visée marchande, tous s’y voyaient réunis autour d’un même désir 
: faire vivre la création artistique contemporaine en l’affranchissant de ses normes monotones, pour 
ne pas dire éculées.

Arrive le Covid-19. Dès le confinement, les directeurs de Paris Internationale Clément Delépine et 
Silvia Ammon et ses galeries organisatrices entrent dans une longue période de tergiversations… 
se fera ? Ne se fera pas ? Certains sont optimistes, d’autres plus prudents, jusqu’à ce qu’un nou-
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vel espace soit déniché au mois de juillet : un ancien supermarché Dia du 9e arrondissement en 
attente d’être rénové. Tout en rez-de-chaussée, sur une surface de 350 m2 – bien loin des quatre 
étages de l’immeuble haussmannien qui accueillait les éditions précédentes –, le lieu amène son 
lot de nouvelles contraintes et un constat inévitable : les participants ne pourront pas occuper un 
espace dédié. Ainsi, à peine cinq ans après sa création, Paris Internationale se réinvente déjà 
en proposant un format inédit. Réduit au nombre de 29, contrastant avec la quarantaine voire la 
cinquantaine d’exposants habituelle, tous les participants sont invités à soumettre seulement deux 
œuvres de leurs artistes, qui seront ensuite réparties dans l’espace. Il y a à peine un mois, c’est 
donc à l’historienne de l’art et directrice du Centre d’art contemporain Ivry-le Crédac Claire Le Res-
tif que la foire fait appel afin de disposer la soixantaine œuvres présélectionnées. Un commissariat 
express qui lui inspire d’ailleurs une comparaison avec le métier de “tapissier”,  qui lors des salons 
d’art des XVIIIe et XIXe siècles avait pour rôle d’accrocher les toiles aux murs par ordre de hiérar-
chie. Pour cette sixième édition de Paris Internationale, donc, exit les stands mais également exit… 
les galeristes, invités – au regard des quotas sanitaires – à céder la priorité aux visiteurs dans ce 
parcours libre. 

Avec pignon sur rue, les œuvres prennent ainsi place sur le carrelage et les murs blancs du 
magasin, comme si elles avaient été conçues pour. Sur un pilier, un homme nu de dos dessiné au 
pastel et à la craie par Louis Fratino nous présente son postérieur, exposition frontale de l’intimité 
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dans ce lieu habitué jadis à un flux constant de visiteurs. Face à lui, un sombre corbeau peint en 
2019 par Daichi Takagi ouvre silencieusement son bec – le mauvais présage d’une année difficile 
? –, tandis que la Française Anne Bourse recrée, dans l’angle, une chambre enfantine, avec son 
matelas coloré, sa lampe tamisée et l’un de ses dessins au mur. Impossible de manquer au fond 
de la pièce les trois immenses paires de paraboles en acier d’Amitai Romm, diffuseurs peut-être 
bien déchus d’ondes invisibles. 

En s’approchant, on découvre à leur surface de petits trilobites (arthropodes marins préhistoriques) 
aimantés – la nature reprendrait-elle ses droits ? –, tandis que trois amphores blanches façonnées 
dans le polyuréthane par Raphaela Vogel esquissent le devenir fragmentaire d’objets archaïques. 
De part et d’autre de la salle, de petites lépiotes en résine émergent du carrelage écru à côté de 
nos pieds. Exposé par la galerie Sans titre (2016), l’artiste Hamish Pearch semble nous dire que, 
telles des champignons, les oeuvres vivent et prospèrent dans cet espace. Si bien que l’on croirait 
presque y sentir leurs propres pulsations.

Là où Paris Internationale avait déjà coutume d’étendre ses stands jusqu’aux sanitaires, 
sa nouvelle édition ne déroge pas à la règle : la coursive du magasin accueille elle aussi des oeu-
vres, à l’instar d’un remarquable paysage onirique voire mythologique peint par Miguel Cardenas 
et présenté par la galerie Koppe Astner, ou encore d’une croix de pharmacie animée par l’artiste 
d’origine allemande Mathis Altmann. Les yeux levés vers le plafond, on remarque à quelques cen-
timètres de ses projections vidéos des autocollants militants de la force syndicale ouvrière, tandis 
que des traces de peinture sous un lavabo témoignent de multiples travaux réalisés sur ce site : nul 
doute, le lieu est resté presque intact. Seuls les néons ont été ajoutés par la foire pour pallier son 
éclairage très bancal, nous confiera-t-on. Et si les cartels se font discrets et sommaires, des com-
mentaires sur chaque artiste seront à retrouver dans la version en ligne de la foire – qui a décidé-
ment pensé à tout. Mais sur place, hasard amusant, les QR codes intégrés à chaque autocollant 
peinent a s’ouvrir sur les téléphones faute d’un très faible réseau à l’intérieur de l’ancien super-
marché. Comme si le lieu lui-même incitait les visiteurs à oublier quelques instants leurs écrans
pour se recentrer, ici et maintenant, sur l’expérience esthétique unique.

Paris Internationale, 6e édition, du 22 au 29 octobre au 12, rue de Montyon, Paris 9e. Gratuit 
sur réservation. La foire se déroule également en ligne.
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The Art Newspaper
Paris Internationale au supermarché

by Bernard Marcelis
October 23, 2020
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Le Quotidien de l’art
Paris Internationale réussit sa mue 

by Marion Bellal
October 23, 2020
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Beaux Arts Magazine
Prière de remplir son caddie

by Emmanuelle Lequeux
October 1, 2020
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64IBeaux Arts

C
hangement radical de format pour Paris 

Internationale : suite aux craintes soulevées 

par la crise sanitaire, la plus branchée des 

foires privilégie le collectif, sans pour autant 

faire profil bas. Pas question d’annuler, alors 

que le buzz porte ce salon depuis sa naissance en 2015. 

Mais durant l’été, ses fondateurs ont pris le parti de tout 

bous culer. Volontairement nomade, Paris Internationale 

Paris Internationale du 22 au 29 octobre (sur invitation  

les 20 et 21 octobre) • 12, rue Montyon • 75009 Paris 

parisinternationale.com

Elle a le don pour investir des lieux insolites en plein cœur de la capitale.  
La charismatique Paris Internationale nous invite pour cette nouvelle édition à une 
exposition collective, sans stand ni chichis, dans une supérette et sur le Net.

�Paris Internationale

Prière de remplir son Caddie

investit cette année une supérette abandonnée proche des 

Grands Boulevards. Pas de stands individuels, mais une 

exposition intitulée «SuperSalon», qu’orchestrera Claire Le 

Restif. Commissaire toujours inspirée, la directrice du Cré-

dac d’Ivry-sur-Seine a fait son marché dans une sélection 

d’œuvres proposée par les 26 galeries participantes, ainsi 

que trois espaces alternatifs, dont Pauline Perplexe 

(Arcueil) et Sissi Club (Marseille). 

L’ambiance est toujours très internationale, puisque 

14 pays sont ici représentés, du Danemark (avec Christian 

Andersen) à l’Indonésie (ROH Projects). Citons encore 

Bureau (New York), Capsule (Shanghai), Ermes-Ermes 

(Vienne), Norma Mangione (Turin)… Ils seront entourés, 

bien sûr, par les initiateurs parisiens de la foire, Antoine & 

Ciacca Levi, Crèvecœur et Sultana. Voilà pour la visite en 

«présentiel», comme l’on dit désormais. Mais cette nouvelle 

génération ne pouvait renoncer au versant numérique : il 

est plus développé que jamais, avec une série de viewing 

rooms où seront dévoilées d’autres œuvres, ainsi qu’une 

ample documentation, le tout sur un site Internet complè-

tement réinventé (et ouvert aux VIP avant le vernissage offi-

ciel). Ce virage digital réussira-t-il à la foire, dont l’un des 

atouts charme consistait à proposer des accrochages origi-

naux dans de pittoresques sites abandonnés ? Pour l’ins-

tant, il n’a guère réussi aux grandes foires. Mais les collec-

tionneurs nouvelle génération auxquels s’adresse Paris 

Internationale pourraient bien mordre à l’hameçon. E.�L. 

Hikaru Suzuki 

& Franca 

Malfatti

A Video Letter 

Project between 

Fukushima and 

Buenos Aires

2020, vidéo,  
22 min. 

Kayokoyuki, Tokyo.

Christine Rebet 

From Larva to 

Magic Mountain 

(Breathe In, 

Breathe Out)

2019, encre  
sur papier,  
40 x 29,8 cm.

Bureau, New York.

Repérage�: cinq talents à découvrir au salon  
Paris Internationale sur BeauxArts.com 

QQQ
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FOIRE

SALON D’ART CONTEMPORAIN

Paris Internationale, formule
concentrée
PAR ANNE-CÉCILE SANCHEZ · LE JOURNAL DES ARTS
LE 14 OCTOBRE 2020 - 525 mots

PARIS

Un tiers de galeries en moins pour cette foire qui se maintient sous un
format très différent des années précédentes, et dont l’ accrochage est
conçu par Claire Le Restif.
Paris. Beaucoup d’excitation et pas mal d’appréhension ont accompagné les réflexions de
la petite équipe de Paris Internationale au moment de décider du format à donner cette
année à la foire. Le choix a été de maintenir une édition « pour être au service de nos
exposants », déclare Clément Delépine, son cofondateur. Répondre présent, donc, mais
en réduisant considérablement la superficie, les frais, les coûts de location pour les
galeries – soumises cette année à un tarif unique et réduit –, le nombre d’exposants…
Tout en inventant une formule qui ait sa raison d’être. Ce sera finalement, au cœur de
Paris, rive droite, une ancienne supérette de 350 mètres carrés transformée avec les
moyens du bord en « SuperSalon », appellation suggérant un grand écart ironique entre
une marchandisation de l’art apparue au XIXe siècle et l’actuelle société de
consommation.

26 galeries, 14 pays

Que verra-t-on dans ce SuperSalon ? Une sélection d’œuvres exposées selon un
accrochage pensé par la directrice du centre d’art Le Credac (Ivry-sur-Seine), Claire Le
Restif, commissaire invitée de cette édition exceptionnelle. Chaque galerie, ainsi que
chacun des espaces non-profit gracieusement conviés va en effet proposer un choix

Le Journal des Arts
Paris Internationale, formule concentrée

by Anne-Cécile Sanchez
October 14, 2020

1/2
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restreint d’une à trois œuvres, pour la plupart nouvelles, voire produites spécifiquement.
Aucun galeriste ne sera présent sur place, afin de limiter le risque sanitaire et d’éviter les
complications inhérentes. Des cartels pallieront l’absence de référents, ainsi que des
codes QR renvoyant au site Internet, conçu comme une plateforme complémentaire, avec
« viewing rooms » (salles d’exposition en ligne) et contenus éditoriaux. 

Édition très spéciale, donc, et qui met en avant de rares figures établies, présentées sous
un éclairage contemporain, aux côtés de jeunes artistes emblématiques de la scène
internationale. Celle-ci sera représentée par vingt-six galeries originaires de quatorze
pays (dont cinq parisiennes), et par trois espaces non-profit. Du côté des artistes
historiques, on trouvera par exemple chez Greengrassi (Londres) la Portugaise Ana Jotta
(née en 1946). Sa pièce A Simple Heart est une œuvre sur papier en deux parties
composées chacune de cinq dessins recto verso, palimpseste que lui a inspiré la nouvelle
de Flaubert, Un cœur simple. La galerie viennoise Ermes-Ermes met en avant pour sa
part, les caustiques romans-photos de Nicole Gravier (née en 1949, [voir ill.]), artiste
française qui a choisi dans les années 1970 de ne pas faire de la peinture quand sa
génération en déconstruisait toujours les codes. 

Si le contexte a conduit plusieurs galeries à privilégier les œuvres faciles à transporter –
ainsi de l’indonésienne Roh Projects, qui a expédié une peinture en valise, ou des
galeries japonaises qui montrent des vidéos –, certaines ont parié sur les grands formats,
telles que Veda (Florence), présente avec les sculptures d’Amitai Romm évoquant des
antennes paraboliques couchées à terre. Ou la galerie Carlos/Ishikawa, de Londres, qui
expose les toiles de la jeune peintre américaine Issy Wood (née en 1993) dont le style,
caractéristique d’une peinture de l’indétermination, oscille entre réalisme et abstraction.
L’accès à la foire est gratuit, mais nécessite une inscription préalable.

Cet article a été publié dans Le Journal des Arts n°553 du 16 octobre 2020, avec le titre suivant : Paris
Internationale, formule concentrée

Paris Internationale 2020,
du 22 au 29 octobre (uniquement sur invitation les 20 et 21 octobre), 12, rue de
Montyon, 75009 Paris, https ://parisinternationale.com

FoireTHÉMATIQUES

Le Journal des Arts
Paris Internationale, formule concentrée

by Anne-Cécile Sanchez
October 14, 2020

2/2
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sans faille ses jeunes artistes. Au programme ? Un  “SuperSalon” de format réduit avec 
seulement une vingtaine de galeries en provenance de 14 pays. Cette nouvelle édition 
évoquera l’esprit des salons d’art parisiens du XIX siècle et la superette de proximité. 
Chaque galerie proposera un choix restreint de trois oeuvres maximum, souvent très 
contemporaines et avant-gardistes. 

Le Point
Marché de l’art : les foires font de la résistance 

By Arthur Frydman
October 19, 2020
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L
e printemps fut assez délicat comme ça : pas 

question de sombrer dans l’automne de tous 

les dangers. Dès l’annonce tardive de l’annu-

lation de la Fiac, à la mi-septembre, les galeries 

françaises ont décidé de prendre leur destin 

en main. Profitant d’une fenêtre exceptionnelle à la ren-

trée, la foire Art Paris venait de démontrer au Grand 

Palais que la crise n’avait guère calmé les appétits des col-

lectionneurs. Il fallait donc innover : pour beaucoup, 

question de survie. Mais comment faire sans la Fiac ? Les 

galeries parisiennes, sous l’égide de leur Comité qui en 

fédèrent quelque 200, ont imaginé une «Semaine de l’art» 

plus riche que jamais. 

Outre la nocturne rituelle du jeudi soir (le 22 octobre), 

la plupart seront ouvertes également le dimanche 25, pro-

posant des parcours de l’une à l’autre. Dans le cadre du 

programme «Hospitalités», une quarantaine d’entre elles 

accueillent même des confrères étrangers. Quant aux 

foires alternatives, elles ont plutôt bien résisté à la 

conjoncture. À l’heure où nous écrivons ces lignes, seule 

Art Élysées a jeté l’éponge. Paris Internationale s’est réin-

ventée, plus collective et plus virtuelle ; Galeristes persiste 

et signe au Carreau du Temple ; Outsider Art Fair, dédiée 

à l’art brut, a basculé à 90 % vers le digital. Enfin, Asia Now 

récupère pas mal de délaissés de la Fiac, et pas des plus 

modestes, pour ce qui pourrait s’annoncer comme sa 

meilleure édition. 

Une leçon pour les années à venir ?

Les galeries saisissent aussi l’occasion de rameuter les 

visiteurs chez elles. Dans le cadre d’«Hospitalités» [lire 

p.68], certaines d’entre elles accueillent des confrères 

étrangers qui auraient dû ou pu faire la Fiac ; d’autres réin-

ventent le stand prévu pour le Grand Palais dans leurs 

propres espaces. Les collectionneurs français joueront-ils 

le jeu ? C’est d’autant plus important que les Américains 

et asiatiques feront forcément défaut. Si Paris parvient à 

réinventer cette semaine de la Fiac sans Fiac, cela pourra 

servir de leçon pour toutes les années à venir, où le Grand 

Palais sera fermé pour restauration, et la foire transférée 

dans l’espace éphémère du Champ-de-Mars. Prenons les 

paris : quand Bâle, Londres ou New York ont plutôt baissé 

les bras, Paris 2020 pourrait servir de modèle pour une 

célébration plus horizontale, plus dispersée, qui prend 

plus que jamais la ville comme tremplin. E.�L.

Les salons et galeries  
qui résistent au Covid
Paris sera-t-il comme chaque automne une fête de l’art contemporain, malgré l’annulation de la Fiac ? 
Oui, croient fermement les professionnels qui tiennent le choc. Bien décidés à créer l’événement,  
ils ont redoublé d’e�orts pour attirer collectionneurs et amateurs. Tour d’horizon.

CI-DESSUS

L’édition 2019  
de Galeristes,  
«le salon des 
amateurs d’art  
et des galeristes 
engagés»,  
au Carreau  
du Temple.

QQQ

Le Pari(s) – Semaine de l’art dans le Grand Paris  

du 19 au 25 octobre • comitedesgaleriesdart.com/actualites

Beaux-Arts Magazine
Les salons et galeries qui résistent au Covid

by Emmanuelle Lequeux
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VU POUR VOUS

Du moins cher…

… au plus cher

Joël Andrianomearisoa 

Emportez-moi jusqu’au bout de tout

2020, sérigraphie sur sweatshirt, édition limitée. homaar.com

82 €

Pour se lover dans les secrets du premier  
artiste à avoir représenté Madagascar  
à la biennale de Venise, en 2019. 

�À voir à Galeristes

Olafur Eliasson Your Vanishing  

2011, bronze, filtres en verre de couleur, miroir, inox,  

peinture noire, 181 x 70 x 70 cm. 

195 000 €

L’Islando-Danois a conçu un kaléidoscope  
pour voir la vie en jaune, bleu, rose, sous  
ses 10 000 facettes.

�À voir à Chambre à part

�AKAA

�Asia Now

�Chambre à part

�Galeristes

�Outsider Art Fair

�Paris Internationale

�Private Choice

�Urban Art Fair

En avant-première, Beaux Arts vous 
dévoile sa sélection d’œuvres à retrouver 
dans les grandes foires et petits salons  
de l’automne parisien. 

Par Emmanuelle Lequeux

EN COUVERTURE
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De 2�000 à 5�000 €

Chourouk Hriech Illusion of You 3

2020, encre de Chine sur papier Arches, 70 x 55 cm.

Galerie Anne-Sarah Bénichou, Paris.

3 600 €

Virtuose du dessin à l’encre, Chourouk Hriech compose  
un monde flottant inspiré par l’esthétique japonaise. 

�À voir à Galeristes

Zoe Williams  

Weasel Vision in the Morning Dew 

2020, céramique émaillée, 37 x 18 x 18 cm.

Galerie Antoine Levi, Paris. 

3 000 €

Avec ses céramiques glacées à la main, l’artiste 
londonienne compose des mises en scène baroques, 
à la limite du kitsch.

�À voir à Paris Internationale

Hamish Pearch Burnt Toast  

 2020, résine époxy, peinture à l’huile,  

25 x 15 x 15 cm. 

Galerie Sans titre (2016), Paris. 

2 200 €

Un jeune espoir tout juste sorti  
de la Royal Academy de Londres. 

�À voir à Paris Internationale

EN COUVERTURE l  VU POUR VOUS

Beaux Arts Magazine
Vu pour vous

by Emmanuelle Lequeux
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Clarence Guéna Éclaboussure 13 

2019, canevas chiné, résine, gravure sur bois, 13 x 95 x 5 cm. 

Galerie The Fibery, Paris. 

4 500 €

Formé à la Villa Arson (Nice), le peintre parisien interprète  
à sa façon l’abstraction gestuelle en inventant une 
technique particulière, où se mêlent résine et gravure.

�À voir à Galeristes

Adele Renault Gutter Paradise #18 

2020, huile sur toile, 95 x 80 cm. PDP Gallery, Paris-Pézenas-Los Angeles. 

3 800 €

Des pigeons et des visages... Voilà les motifs qui reviennent inlassablement dans les 
grands formats de l’artiste belge, qui orne les murs de Los Angeles de plumes irisées.

�À voir à Urban Art Fair

Camille Bernard 

Sol (Le sol de nos corps) 

2020, acrylique sur toile, 130 x 150 cm.

Sissi Club, Marseille. 

2 500 €

Elle pourrait être l’enfant des  
muralistes mexicains, dans une veine 
fantastique onirique.

�À voir à Paris Internationale

Beaux Arts Magazine
Vu pour vous

by Emmanuelle Lequeux
October 1, 2020
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De 5�000 à 15�000 €

Spyk  

Watch This Space

2020 , peinture aérosol sur toile, 170 x 170 cm. 

Courtesy ArtCan Gallery, Marseille-Paris. 

8 500 €

Pleins feux sur les néons, chez ce Liégeois converti à 
jamais aux beautés de l’American way of life. 

�À voir à Urban Art Fair

Ernest T. Image 

1995, encre polymère sur Dibond,  

75 x 120 cm.

Galerie Semiose, Paris. 

9 000 €

À 77 ans, Ernest T. a toujours  
bon pied, bon œil pour moquer  
les ridicules du monde de l’art.

�À voir à Galeristes

Patricia Kaersenhout 

Food for Thought (PI-2 Elma Francois) 

2018, collage de textiles, impression photographique  

sur coton, perles, tissus africains, feutre, 120 x 110 cm.

Galerie Wilfried Lentz, Rotterdam. 

11 000 €

Dans ses tissages, l’artiste rend hommage  
à des femmes activistes oubliées, comme 
Suzanne Césaire ou, ici, Elma Francois,  
une héroïne de Trinidad et Tobago.

�À voir à Paris Internationale

EN COUVERTURE l  VU POUR VOUS

Beaux Arts Magazine
Vu pour vous
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FOMO VOX  
Paris Internationale #6
by Marie de la Fresnaye

October 20, 2020
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FOIRE

FOIRE INTERNATIONALE D’ART CONTEMPORAIN

Pourquoi la Fiac a annulé son
édition 2020
PAR ANNE-CÉCILE SANCHEZ · LE JOURNAL DES ARTS
LE 16 SEPTEMBRE 2020 - 579 mots

PARIS

Jennifer Flay ne voulait pas d’une foire dont les grandes galeries et
collectionneurs étrangers auraient été absents .
Attendue depuis des semaines par les acteurs du monde de l’art, la décision de maintenir
ou non la Fiac a été à plusieurs reprises ajournée. Pourtant, l’annulation de la foire
semblait relever de l’évidence aux yeux des observateurs du marché. « Au vu de la
situation sanitaire mondiale depuis juillet, tant en termes de transport que de circulation
des personnes, on ne voit pas très bien comment une foire internationale d’art aurait pu
avoir lieu cet automne », résume Stéphane Corréard, le fondateur du salon Galeristes,
selon lequel « c’est une décision logique ». Plus surprenant, l’annulation concerne non
seulement l’événement organisé au Grand Palais, mais également son parcours « Hors
les murs », étendu au Petit Palais, au jardin des Tuileries, au Musée national Eugène-
Delacroix, place Vendôme et place de la Concorde. Ce programme aurait-il pu être
sauvegardé, le format de la Fiac repensé ? « À cinq semaines d’un événement, cela
devient très compliqué de l’organiser autrement », estime Marion Papillon, la présidente
du Comité professionnel des galeries d’art.

Certains voient dans cette annonce très tardive l’illustration des tensions existant au
sommet. Il y aurait eu en effet divergence entre l’organisateur, Reed Expositions, et la
direction artistique, incarnée par Jennifer Flay. Celle-ci souhaitait de longue date, semble-
t-il, annuler, afin de préserver l’identité patiemment construite d’une foire, reposant sur
une sélection rigoureuse de galeries d’art moderne, d’art contemporain et de design parmi

Le Journal des Arts
Pourquoi la Fiac a annulé son édition 2020

by Anne-Cécile Sanchez
September 10, 2020
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les plus importantes de la scène internationale.

Reed, pour sa part, penchait pour le maintien afin de ne pas aggraver la chute des
recettes de son activité d’organisateur de salons. Quitte à ce que la Fiac ouvre ses allées
à des galeries qu’elle aurait, en d’autres temps, refusées. Ce au risque d’une foire « au
rabais », et sans pour autant se montrer prêt à baisser le prix de location des stands. Ce
sont donc deux logiques qui se sont affrontées, l’une privilégiant le positionnement de la
foire, l’autre étant dictée par des intérêts commerciaux plus immédiats. Reed s’est
cependant engagé à rembourser aux exposants 100 % des sommes versées. « Il s’agit
désormais de repenser le modèle économique des foires, lance Marion Papillon. Il faut
que les galeries, les organisateurs de salons, mais aussi les lieux publics ou privés qui les
accueillent se mettent autour de la table. Nous avons besoin de davantage de clarté sur
les conditions de règlement, d’annulation, sur les questions d’assurance… »

La 47e édition de la Fiac doit avoir lieu du 21 au 24 octobre 2021 au Grand Palais
Éphémère sur le Champ-de-Mars. Dans un contexte différent ? « Les galeries ont mesuré
la dépense que constitue la participation à une foire comme Art Basel, Frieze ou la Fiac,
et les apports indirects de trésoreries que génèrent ces annulations, estime Clément
Delépine, cofondateur de la foire off Paris Internationale. Je ne serais pas surpris que
certaines décident de se concentrer exclusivement sur leur territoire à l’avenir. Du moins
pour quelque temps. »

PARIS PHOTO EST MAINTENUE

Foire de photo. Également organisée par Reed, Paris Photo se déroulera bien au
Grand Palais, du 12 au 15 novembre prochains. Sa directrice a toujours voulu
maintenir l’édition 2020. « C’est très important pour l’écosystème de manière
générale, que ce soit pour les galeries, les artistes, les éditeurs ou nos
partenaires. Il est même vital, souligne Florence Bourgeois. Beaucoup trop
d’acteurs et d’événements parallèles comptent sur nous. » En espérant que
l’aggravation de la crise sanitaire ne vienne pas contrecarrer ce volontarisme.
Christine Coste

FoireTHÉMATIQUES
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Paris Internationale en mode
Covid-19 
PAR ALICE FIEDLER · LEJOURNALDESARTS.FR

LE 30 JUILLET 2020 - 256 mots

PARIS

La foire off de la Fiac confirme sa tenue en octobre mais dans un mode très
réduit, sous forme d’une simple exposition.

La sixième édition de Paris Internationale change de format, Covid oblige. Elle aura lieu
dans un seul espace, ouvert, où chaque galerie sera invitée à montrer seulement deux à
trois œuvres dans une exposition unique.

Suivant l’exemple des autres foires, Paris Internationale mettra aussi en place des «
Viewing Rooms ». Un dispositif complémentaire permettra aux galeries de télécharger du
matériel contextuel : des images et vidéos. 

Stand de la galerie La Plage lors de Paris
Internationale 2019.
Courtesy Paris Internationale

Le Journal des Arts
Paris Internationale en mode Covid-19

by Alice Fiedler
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La présence sur cette plateforme sera inclue dans le tarif unique de participation de cette
année qui reste à définir, mais sera entre 1 500 et 2 000 euros.

Environ 35 galeries participeront à cette sixième édition. La présence d’un représentant
de la galerie ne sera pas obligatoire. La majorité des participants seront européens,
certains seront américains. Les galeries chinoises et japonaises enverront simplement
leurs œuvres. 

La foire a toujours été à part parmi les salons off. Elle se tient en général dans un
immeuble vacant, en transition ou en attente de travaux, où chaque pièce accueille une
galerie. Les deux premières éditions s’étaient tenues dans un hôtel particulier de type
haussmannien. En 2017, la foire avait investi l’immeuble de l’ancienne rédaction du
quotidien Libération. 

Le lieu de la prochaine édition n’est pas encore choisi. « Nous sommes encore en
négociations avec trois lieux », a indiqué Clément Delépine, co-directeur de Paris
Internationale au Journal des Arts. En tout cas, ce ne sera ni un hôtel particulier, ni un
immeuble haussmannien.
 

FoireTHÉMATIQUES
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